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Abstract
Thecomputationof aconcordanceis usuallydeterminedby threeparameters : theword(or linguistic pattern)to
be found, the size of the contextgiven for eachtoken,andthe way the extractsshouldbe sortedin order to
facilitate theanalysis.Thepowerof this techniclies in thevisualeffectsit createsby aligningandgroupingthe
contexts through the centered-columnpresentationand the sorting of the lines. Theseprinciples can be
generalizedandextended : thepatternto befoundcanbedecomposedinto severalzones,andeachof themcan
be aligned as a column, or/and can be sorted.
We illustrate theseproposalsby the implementationof a concordancer(KWAC-LLI) specializedfor corpus
linguistics in a distributional semanticsapproach.The corpuscan be analysedaccordingto four strategies,
based on the syntagmaticor paradigmaticrelation between predicatesand arguments.The specialized
concordancerteststwo new features.The first one is a table which gives a global view of the concordance,
with hypertextaccessto thedetailedcontexts.Thesecondnewfeatureis a linguistic sort,directly derivedfrom
the "classe d'objets" theory.

Résumé
Le calcul d'un concordancierse définit classiquementpar trois paramètres: l'expressiond'un pivot, la
délimitationdu contextedonnépour chaqueoccurrencerelevéedu pivot, et l'organisationdesextraitsparun tri
facilitant le dépouillement.L'efficacitépropreà cettetechniquetient essentiellementauxeffetsd'alignementet
deregroupementissusdela présentationdu pivot surunecolonneet destris surle pivot et sonenvironnement.
Nous proposons donc une généralisation de la technique des concordances avec l'articulation interne du pivot en
plusieurs zones, focalisant et démultipliant les possibilités d'alignement et de tri.
Nous prenonsappui sur cette réflexion pour développerun concordancier(KWAC-LLI) adaptéaux besoins
linguistiques d'une sémantiquedistributionnelle, en l'occurrence la théorie des classes d'objets. Une
combinatoiredequatrestratégiesd'explorationdecorpuspeutêtreainsioutillée,selonquel'on partdeprédicats
ou d'argumentspour rechercherd'autresprédicatsou d'autresarguments.Le concordanciers'enrichitdansce
contextede deux innovationssignificatives: la présentationglobaleet synthétiquedesrésultatssousformede
tableauhypertexte,et le tri des lignesdu tableautraduisantdirectementun critère de pertinencelinguistique
donné par la théorie des classes d'objets.

Mots-clés : concordances,logiciels d'analysede donnéestextuelles, linguistique de corpus, sémantique

distributionnelle, théorie des classes d'objets.

1. Introduction

Le recours maintenant possible aux corpus numériques ouvre de nouveaux modes
d'investigation pour le travail du linguiste. Dans notre laboratoire, nous faisons une
descriptionsémantiquedela languepourla réalisationde lexiquesélectroniques,adaptésaux
besoinsdestraitementsautomatiques.Cettedescriptiona étémiseaupoint parGastonGross
et son équipe,et elle est souventdésignéepar l'un de sesconceptscentraux : les classes
d'objets(Le Pesantet Mathieu-Colas,1998).Après une étudegénéraledescaractéristiques
des concordancierset une proposition de généralisationqui en reprendet développeles
aspectsles plus intéressants(liés aux effets visuels de superpositiondes contextes),notre
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proposici est de présenterune applicationd'analysede corpustextuels,qui est une forme
renouveléeet originale de concordancier.La techniquedes concordancesy est revue et
adaptéenon seulementpour pallier certainesdifficultés bien connuesdespraticiens(comme
le volume des relevés obtenus),mais aussi pour intégrer à l'application des principes
linguistiquesfondamentauxdela théoriedesclassesd'objets,optimisantle repéragedesitems
pertinentspour compléterou caractériserune classe.Ce travail intéressebien entendules
linguistes utilisant la théorie des classes d'objets ou d'autres formes d'analyses
distributionnelles.Il peutégalementinspirer les concepteursd'outils de statistiquetextuelle,
qui y verrontunemanièrede développerles fonctionsde concordanceen mettanten valeur
leursatoutsspécifiques,et de les rendreainsi plusprocheset plus efficacespourdesbesoins
variés.

2. Concordances informatisées

2.1. Définition par synthèse de l'état de l'art

L'observationdeslogiciels d'analysetextuelleet les manuelsdu domaine(comme(Lebartet
Salem,1994))permettentdedéfinir le calcul d'uneconcordancepar trois paramètres : pivot,
taille de contexte, et tri. Soit donc une possible définition comme suit :

Un corpus étant fixé, une concordanceest la liste de toutes les occurrencesd'un pivot,
alignéesverticalementen colonne(nousdirons"empilées"),entouréesde part et d'autrepar
leur contexte, et triées selon un critère pertinent pour l'analyse.

Figure 1 : Exemple de concordancier - ici le concordancier AntConc (Anthony, 2006)
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2.1.1. Le pivot

Le codagedu corpus,la modélisationinternedesdonnéesdansle logiciel, et la conceptionde
l'interface,déterminentlesmotifs repérablesdansle corpuset mobilisablesen tantquepivot.
Le pivot typique est un mot, tel que manifesté en corpus par sa graphie. La recherche peut être
assouplieen portant sur une chaînede caractères,ce qui est par exempleune heuristique
simplepour neutraliserla terminaison,et est souventefficacepour viser un mêmemot par
delàsesvariationsde flexion, ou encoreunethématiqueexpriméepar les motsd'unemême
famille. Dansle mêmeordred'idées,le pivot peutêtreétenduà uneliste demots,afin d'avoir
un recensement plus ouvert et plus ciblé des variantes d'expression du concept recherché.

L'affinement du paramétragedu pivot consisteensuiteà lui permettrede recouvrir des
structurescomposées(par exempledes expressions),ou à donneraccèsà des niveaux de
description de nature variée (tels que le lemme ou la catégorie grammaticale, si l'étiquetage du
corpusl'a fourni). Cesaxesdedéveloppementsontcombinables,pourpermettreparexemple
le repérage de constructions linguistiques étendues et précises.

Techniquement,cela peut se traduire,commedansle langaged'interrogationCQP (Christ,
1994)utilisé par le concordancierdeWeblex (Heiden,2002),parunemodélisationdu corpus
en stratesd'informations de nature diversifiée, et une puissantesyntaxe d'interrogation
croisant trois paliers de description (valeurs expriméespar des chaînesde caractèreset
analysablescomme telles, attributs paradigmatiquesdéclinant les différentes strates,
positionnement syntagmatiqueréglant l'enchaînementen séquencecomposée)avec les
principaux opérateurs (alternative "ou", conjonction "et", joker, exclusion).

2.1.2. Taille du contexte

La taille du contexte correspond usuellement à la longueur de la ligne.

Le logiciel permet parfois de régler la taille de contexte,les besoinsvariant suivant les
recherches : un contextecourt (de l'ordre du syntagme,de quelquesmots)peut suffire pour
uneétudeà dominantelexicale,un contextepastrop restreint(de l'ordrede la propositionou
de la phrase)est nécessairepour des observationsd'ordresyntaxique,et un contexteplus
étendu(de l'ordrede quelquesphrases,du paragraphe)peutêtrerequispourun point de vue
sémantique1. Le réglagede la taille du contexteconcourtainsià mieux focaliserle regardsur
leszoneslespluspertinentespourl'étude,à optimiserla sélectiondepassagespourunehaute
densité de pertinence.

La longueurde ligne peut égalementêtremodulable : elle est limitée si la concordanceest
destinéeà être imprimée,mais théoriquementnon bornéepour une visualisationà l'écran,
dansunefenêtremunied'un curseurhorizontal.Si le concordancierpermetd'ajusterla taille
du contexteet celle de la ligne, un casparticulierà prévoir estcelui où le contexteestplus
long que la ligne : il est difficile alors de préserverl'effet d'empilement,non seulementau
niveau du pivot lui-même mais aussi sur son contexte immédiat.

La colonne d'empilementdu pivot est généralementcentréeau milieu de la page.Dans
certainsconcordanciers,il possiblede régler la part accordéeà l'un et l'autre des deux
contextes(gaucheou droit), généralementen indiquant le nombrede caractèresde part et
d'autre du pivot.

1Cette présentation est très simplifiée ; notamment, lexique, syntaxe et sémantique ne sont pas indépendants.
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2.1.3. Tris

Bien quecertainsoutils sedénommentconcordancierssansprésenterdepossibilitédetris, ce
paramètrenousparaîtessentiel,car il est une caractéristiqueoriginale et puissantede cette
technique d'analyse textuelle. En effet, la force de la concordance électronique, c'est bien cette
organisationtrès visuelledescontextes,qui joue sur les effetsd'alignementet de répétition
pour mettre efficacementen valeur les régularitésplus ou moins massiveset les écarts
significatifs.

Les concordanciersévoluésproposentgénéralementtrois ou quatrepossibilitésde tri fixant
l'ordredeprésentationdeslignes2 : ordrededéroulementdu corpus(dit ordrechronologique),
tri alphabétiquesur le pivot (dansla mesureoù le pivot revêteffectivementdiversesformes
au fil des occurrences),tri alphabétiquesur le contexte droit (qui suit le pivot), tri
alphabétiquesur le contextegauche.Ce dernier consisteà trier les contextesselon l'ordre
alphabétiquedu mot qui précèdele pivot, puisdu mot encoreavant,et ainsidesuite(cen'est
donc pasun simple miroir du tri droit, qui opéreraitsur la chaînede caractèresglobaledu
contexte gauche et trierait alphabétiquement caractère par caractère en progressant de la droite
vers la gauche : elle s'appuie sur un découpage en mots).

Ces diversespossibilitésde tri peuvents'emboîter,et donner lieu à un tri multiple : par
exemple,tri sur le pivot, puis (à forme de pivot identique) tri chronologique.Une limite
pratiqueà l'intérêtde cestris successifsestquele tri sur les contextes,fautede trèslongues
répétitionsà l'identique,necréegénéralementquasimentpasdedoublons,si bienquelesclés
de tri suivantes sont inopérantes.

2.2. Proposition de généralisation

L'originalité et la forcedesconcordancierspour l'analysede corpus,par rapportà desimples
relevés d'occurrences,c'est bien cet effet visuel de soulignementdes convergenceset
divergencescontextuelles.Cet effet estcréépar l'empilementen colonneet les tris, et il est
maximiséparun contextedela taille d'uneligne,surla largeurd'unepagebiendimensionnée
pour être embrassée par le regard. Nous proposons donc de nous désintéresser de la possibilité
deréglagedela taille ducontexte(fonctioncertesintéressanteensoi maismieuxappropriéeà
d'autres formes de relevés de contextes)3, et de progresser par la recherche d'un
enrichissementdespossibilitésde tri et d'un renforcementdeseffetsde superposition.Nous
proposonsdonc ici les caractéristiqueset fonctionnalités d'une nouvelle générationde
concordanciers,sansrompre la lignée desconcordanciersmaintenant"classiques"qui nous
ont directement inspirés.

2Le concordancierSaint-Chef, mis au point dansle cadred'un doctoratdédiéaux concordances(Sékhraoui,
1995),offrait huit possibilitésde tri, certainsopéranttour à tour surun élémentdu contextedroit et un élément
du contextegauche.Le concordancierAntConc (Anthony,2006)permetde trier sur le n-ièmemot à gaucheou
à droite (pour n=1, 2, 3…), avec trois niveaux de tri possibles.
3Explicitonspeut-êtreencorece point difficile  : pour un concordancier,enleverle paramètrede réglagede la
taille du contexten'estpasunappauvrissement,selonnous,puisquela variationlibre deceparamètredétruit les
effets visuels spécifiquesà la concordance.En effet, ces effets de superpositionet d'alignementvertical
supposent,commenousl'avonsdéjàdit, un contextesur une ligne (et non sur plusieurs),sur la largeurd'une
pagebien dimensionnéepourêtreembrasséepar le regard.Et nousnenionspas-bienaucontraire-l'intérêtde
pouvoir faire varier la taille descontextesextraitsd'un corpus(cf. §2.1.2),maisnouspensonsquecelarelève
d'autresfonctionnalitésdeconsultationet d'analysedecorpus(relevédecontextesou depassagesparexemple,
cf. (Pincemin, 2006)).
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2.2.1. Découpage du pivot en zones

La sélectiondu pivot sedétaillecommeuneséquencedezonessuccessives : autrementdit, le
pivot n'est pas un bloc, mais il est structuré, et composé d'une suite d'éléments
individuellementidentifiableset potentiellementactifspour la constructionde la présentation
desrésultats.Concrètement,uneinterfacegraphiquepeutmatérialisercelaen proposantune
fenêtrepour la désignationdu pivot ou de sapremièrezone,encadréedeboutonspermettant
l'introductiondynamique,à sadroite ou à gauche,d'uneautrefenêtrepour l'indication d'une
autrecomposantedu pivot, et ainsidesuite : le pivot seprésentealorsfinalementcommeune
successionde petitesfenêtres,reflétantet détaillantseszonessuccessives.On peutbien sûr
égalementavoir uneversionéquivalentedansuneinterfaceparéquationenintroduisant,dans
le langage de description du pivot, des délimiteurs de zones4.

2.2.2. Tris et alignements

L'intérêtdecedécoupageenzonesestdepouvoir indiquer,pourchacuned'elles,(i) si elle est
le lieu d'unempilement(enformantunecolonne),(ii)  si sonunité estsoulignéeparunemise
envaleurtypographiqueet laquelle(parexemplecouleur,gras),(iii) si elle fait l'objet d'untri
et danscecassurquelledimensiondescriptiveet dequeltype(alphabétique,hiérarchiquei.e.
par fréquencedécroissante,canoniquei.e. suivant un ordre conventionnel,cf. Pincemin,
2004).Les contextesgaucheet droit disposentégalementd'unepossibilitéde tri. Au final le
tri de la concordancesedéfinit en fixant un ordred'applicationdestris deszoneset contextes
concernés, s'il y en a effectivement plusieurs.

Lesinformations(i) et (ii) visentaumêmeeffet (faciliter l'alignement,la miseenrelation,par
le regard)pardesvoiescomplémentaires.Elles peuventainsi se renforcer(colonne+ gras+
rouge, par exemple) ; (i) est plus puissant pour les effets d'alignement, mais l'usage de (ii) seul
s'avèreutile lorsque les occurrencesconcernéessont potentiellementmultiples ou/et à la
position très variable5.

Poursoulignerles effetsdesuperposition,la miseen formede chaquezonecorrespondà ses
caractéristiquesde tri (iii) et d'empilement(i). Toute zone triée est alignéeà gauche ; en
l'absencede tri, un empilementestcentré ; unezoneni empiléeni triée est justifiée,et c'est
aussile casdescontextesdroit et gauchedu pivot en l'absencede tri. En revanche,trié, le
contextegaucheestalignéà droite (puisquesontri procèdemot parmot dedroiteà gauche),
et le contexte droit, aligné à gauche (comme les zones triées).

2.2.3. Renforcement des atouts des concordances

Un tel concordanciernouvellegénérationreprendbientouteslespossibilitésde tri imaginées
auparavant.Il permetle tri surdesmotsdistants,tout enmaîtrisantmieux la portéedestris6.
Les effets d'alignement vertical sont démultipliés et mieux caractérisés.

4C'est ce que nous avons mis en œuvre dans notre prototype KWAC-LLI, v0.2 (§4).
5Dansunevarianteoriginaledeconcordancier,orientéesémantiquedecorpus,Bourion(2001)metenvaleurles
mots statistiquementassociésau mot pivot : cela se fait naturellementtypographiquement(ii) et non par
empilement (i), car leur nombre et leur ordre sont a priori variables.
6 Le concordancierAntConc(Anthony,2006),permetde trier sur le n-ièmemot à gaucheou à droite du pivot,
avecaussiunemiseen valeur typographiquepar descouleurs.Notre découpagedu pivot en zonespermetun
repérageplusfin quela positionennombredemotsparrapportaupivot, puisqu’onpeutparexemples’appuyer
sur l’étiquetage ou prendre en compte le contexte.
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3. Classes d'objets : de la théorie linguistique à une stratégie d'exploration
de corpus

Nous résumonsici les principes linguistiques et méthodologiquespertinents pour la
conception du concordancier spécialisé que nous présenterons en dernière partie.

3.1. Prédicats et arguments : de la syntaxe à la sémantique

Les constructionsgrammaticaless'analysentprincipalementen relationsentredesprédicats
(verbes,maisaussiadjectifsou nomsprédicatifs)et leursarguments(typiquementdesnoms).
Selonuneapprochedetypesémantiquedistributionnelle,la théoriedesclassesd'objetsajoute
uneportéesémantiquetrèsforte à cettearticulationfondamentaleprédicat– argument(s) : un
prédicatest défini, non seulementsyntaxiquement,mais aussiau plan de son sens,par son
schémad'arguments : un verbe a autantde sensqu'il a de schémasd'arguments.Chaque
argumentprendsavaleurdanslesélémentsd'uneclasse,appeléeclasse d'objets. Parexemple,
le prédicatadjectival juste a plusieursemplois,décritspar sa constructionavecdifférentes
classesd'objets : la classedesvêtements(un pantalon,uneveste,...trop juste), la classedes
instruments de musique (ce piano, cette flûte,... est juste), etc.

Les prédicatset les argumentsse déterminentdonc mutuellementau plan sémantique : les
classesd'objetsregroupentdesdésignationspartageantles mêmesprédicats(par exemplele
prédicatrédiger délimite la classedes textes(lettre, roman, article...)). Et réciproquement
donc, les sensdesprédicatssontdéterminéspar leur schémad'arguments,exprimésà l'aide
desclassesd'objets(commenousl'avonsvu pour juste). Unetelle descriptionpermetdoncde
définir desclassessémantiquesfondéesnon passur uneréalitéexterneou conceptuelleplus
ou moins insaisissable, mais sur une analyse linguistique méthodique.

Les prédicats spécifiquesà une classe d'objets sont appelésprédicats appropriés. La
délimitationd'uneclassed'objetsconsisteà trouverun ou quelquesprédicatsappropriés(un
faisceau de prédicatsappropriés),tel(s) queest élémentde la classetout nom qui peutêtre
argumentde (tous) ce(s)prédicats.Par exempleles vêtementscorrespondentaux arguments
possiblespour l'ensembledestrois prédicatsmettre(qqn met ...), être en (qqn esten ...), et
aller bien à (... va bien à qqn).

3.2. Compléter la description par l'observation des contextes en corpus

On considèreun corpusétiquetémorpho-syntaxiquement,avecidéalement : identificationdes
unités lexicales, indication de leur catégorie grammaticale(au moins noms, adjectifs
qualificatifset verbes),lemme,dépendancessyntaxiques.A défautdesrelationssyntaxiques,
on peut envisagerde sélectionnerles mots par leur inscription dans une construction
linguistiquedonnée,ou encore(de façonplus ouvertemaismoinsciblée)par leur catégorie
grammaticale,leur présencedansle voisinage(phrasevoire quelquesphrasesamont pour
couvrir desphénomènesd'anaphore)et un indicateurstatistiquede corrélation(par exemple
informationmutuelle,écart-réduitou loi hypergéométrique).Lesdépendancesentreprédicats
et argumentsmobiliséespar la descriptionen classesd'objetspeuventalors être observées
sous quatre angles :
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Je cherche à
compléter →

Je construis des

classes de ↓

la caractérisation de
l'environnement syntaxique

la composition de la classe

arguments

Je donne une liste de noms représentant une
classe d'objets.

Je cherche un faisceau de prédicats appropriés,
parmi les verbes, les adjectifs et les noms
prédicatifs dont mon objet dépend.

J'indique éventuellement quelques prédicats
pressentis ou déjà retenus.

Je donne un ou plusieurs prédicats appropriés
(verbe, nom, adjectif).

Je cherche des noms susceptibles de
compléter ma classe d'objets, parmi les noms
dépendant syntaxiquement des prédicats

indiqués.
J'indique éventuellement quelques noms
pressentis ou déjà éléments de ma classe

d'objets.

prédicats

Je donne une liste de verbes, d'adjectifs, de

noms prédicatifs formant une classe.
Je cherche des noms ou des classes d'objets à
reconnaître comme classes d'arguments, parmi

les noms en relation de dépendance syntaxique
directe avec le prédicat.
J'indique éventuellement quelques noms ou

classes d'objets pressentis ou déjà retenus, avec
pour chacun l'indication de leur position
(argument 0, 1, 2, ou 3).

Je donne une série de classes d'arguments,

par leur composition ou par leur étiquette de
classe, en précisant leur place dans la
structure d'arguments (0, 1, 2, ou 3).

Je cherche des prédicats en relation
syntaxique avec un tel jeu d'arguments, parmi
les verbes, les adjectifs et les noms prédicatifs

dans le contexte.
J'indique éventuellement quelques prédicats
pressentis ou déjà retenus.

Pourchaqueitem indiqué,on peutprécisersi on veut le voir rappelédanslesrésultatsou non.
En effet, donner la description déjà amorcée permet de situer les nouveaux apports par rapport
à ce quel'on a déjà.Par la suite,l'indication d'élémentsà exclurede l'affichagedesrésultats
rendservicesoit lorsquela descriptionestdéjàtrèsavancéeet quecesrésultatsdéjàconnus
noieraient les nouveaux, soit pour écarter des cas indésirables.

Cette combinatoireéquilibréerecouvreen fait des procéduresde rechercheau statut bien
différent. Les cas 1 et 2 (concernantla constructiondesclassesd'arguments)reflètent très
directementles principesthéoriques,et traduisentdoncuneexplorationtrèscibléedu corpus.
Le cas3 (partantd'uneclassedeprédicats,on chercheà complétersadescriptionsyntaxique)
correspondà uneexplorationplus ouvertedu corpus : il permetuneobservationlinguistique
des contextes (non seulement le schéma d'arguments,mais aussi d'autres propriétés
linguistiquespertinentespour la caractérisationde la classede prédicats)qui nourrit la
description.

En revanche,le cas4 (complétiond'uneclassedeprédicatsparl'observationdesconstructions
impliquant des classesd'argumentsdonnées)est une extrapolation ouverte par cette
description combinatoire. C'est une hypothèse demandant à être vérifiée expérimentalement.

4. Un concordancier orienté linguistique distributionnelle

4.1. Principe général : table synthétique

Unerecherchedesoccurrencesd'unerelationprédicat– argument(s)estlancéesur le corpus,
aboutissantà un relevéexhaustifdescontextesconcernés.Cescontextes,dela longueurd'une
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ligne, sontrassembléssousforme deconcordancepour mettreen évidenceles régularitésde
cooccurrence et de construction.

Ce relevéestgénéralementvolumineux.Pourdonnerunevue d'ensemble,les résultatsde la
recherchesontprésentésdefaçonsynthétiqueet structuréeparun tableau(Figure2), qui met
en évidenceles candidatsa priori les plus intéressants(en vue de compléterla description
linguistique).Ce tableaudonneensuiteun accèsméthodiqueaux extraits de concordance
ciblés (par des liens hypertextes sur chaque case du tableau et dans les marges).

Lescolonnesdu tableausontconstituéesà partir desélémentsqui définissentla recherche,et
doncpar rapportauxquelson peutapprécierles itemstrouvésdansle corpus.Leur ordreest
donnésoit par l'utilisateur (pour permettreuneorganisationmnémonique,significative) soit
par les fréquencesdansle corpus(pour présenteren premièrescolonnesles items les plus
importants quantitativement).

Les lignes du tableau présententles résultatsde la recherche,par ordre de pertinence
décroissante.On distinguegraphiquement(par exemplepar du gras)les itemsdéjàindiqués
aumomentdela définition dela recherche.Sontgroupés(uneseuleligne dansle tableau)les
itemsprésentantun profil identique(cooccurrencesavecles mêmestêtesde colonneet avec
les mêmes fréquences).

Les nombres d'occurrencessont des liens hypertextesvers l'extrait de la concordance
correspondant,c'est-à-direregroupantles cooccurrencesdesdeux items correspondantà la
ligne et à la colonneconcernées.On a de la mêmefaçondesconcordancesmarginales(tous
les contextes comprenant l'item correspondantà une ligne, ou tous les contextes
correspondantà une têtede colonne)ainsi que la concordancegénérale,à l'intersectiondes
têtes de ligne et des têtes de colonne. Comme le permettentconventionnellementles
navigateursclassiques,lorsqu'unlien a été cliqué il changede couleur,ce qui facilite une
exploration systématique de la concordance.

On mentionne également, à côté du tableau,

- les itemsindiquéset nonexclusqui n'ont pasététrouvésdansle corpus : danscertainscas,
cette rareté peut conduire à s'interroger sur leur pertinence ;

- les items trouvés mais dans une seule configuration : il peut s'agir de figements ;

- les items trouvésavecune seuleoccurrence : complètentla recherche,mais peuventêtre
mêlés de coquilles, ou de propositions trop dispersées.

Cesdeux dernièresrubriquessont utiles pour alléger le tableau(cf. Figure 3). En effet, la
présentationtabulairen’est réellementpertinenteque pour les lignes associéesà plusieurs
colonnes.

4.2. Illustration : Recherche de prédicats appropriés pour une classe d'objets

Le prototypeprésenté7 implémentele premiercasde la combinatoire(§ 3.2.) : on donneune
liste denomsreprésentantuneclassed'objets ; on chercheun faisceaudeprédicatsappropriés
dans le contexte de la classe. On peut indiquer quelques prédicats déjà retenus.

7 Ceprototypeestencoreenplein développement.Soninterfaceet sesfonctionnalitésévoluent.Il n’implémente
pas toutes les propositions développéesdans la partie théorique, mais il en illustre les principales
caractéristiques. La description faite ici ainsi que les copies d’écran correspondent à la version 0.2 du prototype.

JADT 2006 : 8es Journées internationales d’Analyse statistique des Données Textuelles



CONCORDANCIERS : THÈME ET VARIATIONS 9

Notre exemple utilise un corpus composéde plusieursannéesdu quotidien Le Monde,
étiquetéavec l'analyseurmorphosyntaxiqueCordial. Nous étudionsla classedes voies de
communication (Mathieu-Colas, 1998).

4.2.1. Tableau synthétique avec accès hypertexte aux extraits de concordance ciblés

Figure 2 : KWAC-LLI : Accès à la concordance par tableau hypertexte

La concordancecalculéeest introduitesynthétiquementpar un tableauavec,en colonne,les
élémentsdela classed'objets(lemmes).Leslignesdonnentla liste desprédicats(lemmatisés)
trouvés.8 Les prédicatssonttriésentreeuxd'abordsur le nombred'argumentsdifférentsavec
lesquels ils sont trouvés, puis par leur fréquencetotale (ces deux tris sont par ordre

8 Les nombresen tête de chaquecolonne sont : la fréquencetotale du mot (ex. rue) dans les contextes
sélectionnéspar la requête ; la fréquencedes occurrencesconsidéréesdans le premier tableau(un second
tableautraite des prédicatsde bassefréquenceen les regroupant) ; le nombretotal de prédicatsdifférents
recensésdansle tableauet avec lesquelsl’argumentcooccurre ; le nombrede tels prédicatsdansle premier
tableau ; la fréquence totale du mot en corpus.
Les nombresen tête de chaqueligne sont : la fréquencedu prédicatdansles contextessélectionnéspar la
requête(c’est donc aussila sommedesfréquencesnotéesdansles cases) ; le nombred’arguments(colonnes)
aveclesquelsle prédicatcooccurre ; la fréquencetotaledu prédicatencorpus.Lesdeuxpremiersnombressont
les deux critères de tri des lignes (nombre d’argumentsdifférents décroissantpuis fréquenceglobale de
cooccurrence décroissante).
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décroissant).Soulignonsquece tri exprimedirectementun principe théoriquetrès important
des classesd'objets : un prédicat a d'autant plus de chanced'être un prédicat approprié
définitoire de la classequ'il estattestédansdesconstructionsavecun maximumd'éléments
de la classe d'objets. Sont donc présentées en premier les sélections les plus prometteuses.

Il faut cependantavoir écartélesprédicatsgénéraux,attestéseuxaussiavectousleséléments
d’une classe.Le plus simple (solution implémentéedans notre prototype v0.2) est d’en
déclareruneliste (auxiliairesde temps,modaux,verbefaire, etc.)et d’indiquer qu’on exclut
ces formes de la recherche.Une heuristiqueplus ouverteconsisteà utiliser une fonction
statistiquepourtrier lesrésultats(parexemplele critèredel’information mutuelle),desorteà
pénaliserles mots très fréquentsqui ne sont pas spécifiquementassociésaux mots de la
classe.Dansuneversionultérieure,notreprototypedevraitpermettreà l’utilisateur d’activer
un tel tri statistique, et même de définir lui-même la fonction à calculer.

Figure 3 : KWAC-LLI : Après le tableau, les prédicats attestés avec
 un seul élément de la classe d'objets

4.2.2. Affichage des lignes de concordance en utilisant le découpage du pivot en zones

Le pivot de la recherche(ici la construction dans laquelle cooccurrentle prédicat et
l’argument) peut être structuré en plusieurs zones (cf. §2.2.1), grâce au délimiteur ##.
L’affichagedesconcordancesestalorsparamétrablesouplementen indiquant,pour les zones
choisies,unemiseenformetypographique(couleur,gras,italique,etc.)et (endéveloppement
pouruneprochaineversion)un tri éventuel(dansunpremiertempsseulle tri alphabétiqueest
proposé).L’effet d’alignementvertical par empilementest obtenu en cochant les points
d’empilement voulus, aux frontières des zones.
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Figures 4a et 4b : KWAC-LLI : Concordance focalisée sur un couple prédicat-argument 
(circuler-autoroute) avec marquage des zones du pivot par la typographie et 

empilement sur une colonne (4a) ou plusieurs colonnes (4b)
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5. Conclusion

Bien qu’il s’agissed’une techniquetrèssimplepar rapportà descalculsstatistiquesmis au
point en textométrie(Lebart et Salem,1994), les concordancesrestentirremplaçablespour
une analysetrès visuelle et efficace des contextesd'un item linguistique. D'où l'intérêt
d'identifier précisément et de développer les caractéristiquesqui font leur force,
essentiellementles effetsd'empilementet les tris mettanten valeurlesaffinités contextuelles
encorpus.Le découpagedu pivot enzonesestunesolutionpuissante,soupleet précisepour
mettre en œuvre ces empilements et ces tris.

Le concordancierest alors un outil précieux pour aider le linguiste à dépouiller
méthodiquementet rapidementles contextesattestésd'un mot ou d'une classede mots à
décrire.Nousavonsprésentéici un logiciel (prototype),KWAC-LLI, particulièrementadapté
aux besoinsde la théoriedes classesd'objets.En particulier, une présentationpar tableau
hypertexte donne une vue d'ensemble des résultats de la concordance tout en donnant accès au
détail des contextes.Le tri des résultatsest innovant, il traduit un critère de pertinence
linguistique pour l'identification des "prédicats appropriés".

Cetteexpériencesoulignedoncl'intérêt toujoursactueldesconcordancierstout en proposant
desélémentspour l'approfondissementde leursprincipesessentielset le développementde
variantes spécialisées.
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